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Elle n’a plus l’humble chaumière 
Là-bas vers le coteau riant 
Des Prussiens criant de colère 
La brûlèrent en ricanant 
Puis nous prenant de nos couchettes 
Le chef nous dit les yeux hagards 
Sortez, oui gare aux baïonnettes 
Je vous chasse petits bâtards 
 
Je suis Alsacienne  
Mais quel triste sort 
Moi, devenir Prussienne,  
Non, non plutôt la mort 
Je suis Alsacienne  
Et garde toujours au cœur 
La plus profonde haine  
Des bourreaux, nos vainqueurs 
 
Mère périt dans le carnage 
Et mon jeune frère en courant 
Du chef en crachant au visage 
Tomba, percé de mille coups 
Depuis je vais pauvre orpheline 
Sans abri sans feu sans soutien 
Implore la bonté divine 
Et quête un morceau de pain 
 
Mon père vieux paralytique 
Cloué sur son lit de douleur 
Demeurait sombre et sans réplique 
Devant ces sinistres horreurs 
Oubliant jusqu’à sa souffrance 
En voyant le feu l’entourer 
Il s’écria Vive la France  
Puis il mourut sur le bûcher 
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